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A LOUISBOURG, ON RÉAPPREND

Tandis que des ouvriers reconstruisent les for-
ations et les bâtiments de Louisbourg, tels
Is se présentaient au XVIIIe siècle, une équipe
tisanes recréent les étoffes et les vêtements que
aient autrefois les habitants de cette ville.
M. Robert Doyle, dessinateur de costumes,

efois au service du théâtre Neptune d'Halifax, a
chargé d'installer un atelier au parc historique
onal de la forteresse de Louisbourg (Nouvelle-
Sse), et d'enseigner à Mme Florence MacIntyre et
Dn équipe de couturières, l'art de la confection
robes au XVIIIe siècle. Une fois terminés, les
ments tant civils que militaires offriront un
itail complet de l'habillement, à partir du lainage
sier et pratique des laveuses de vaisselle
u'aux brocarts et velours élégants des dames de
Durgeoisie.
Dès l'été dernier, les hôtesses du Château du

'erneur et quelques guides féminins ont arboré
robes du XVIIIe siècle. Au cours de cette pre-

e saison, les visiteurs ont eu l'occasion de voir,
Ostumes d'époque, six domestiques et "dames du
le".
Il existe très peu de renseignements au sujet
vêtements portés à Louisbourg, à cette période.
Indant, les quelques fragments de tissu que les
eOlogues ont déterrés nous donnent une idée des
:es et des types de tissages qui servaient pro-

confection des vêtements locaux;
iples si on les compare aux tissus
>urs de soie, aux velours de laine et


